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Axel Hutter, Anders Moe Rasmussen (eds), Kierkegaard im Kontext des Kierkegaardian
deutschen Idealismus, Berlin/Boston, Walterde Gruyter, 2014, VII + 302 p.

Comme toute philosophie, mais avec une acuite plus radicale due ä sa

«provocation» meme, la pensee de Kierkegaard a pu etre lue de quatre manieres
ideal-typiques: de l'interieur ou de l'exterieur, d'une part, de maniere diachronique
ou synchrontque, par ailleurs Les «purs» kierkegaardiens tendront ä privilegier la
lecture «interieure-synchronique», tout en ayant note que Saren K. ne pouvait pas se
vouloir de disciples. Quel mteret, dans ce cas de figure, ä mettre «en contexte» un aussi
inimitable et inclassable auteur7 Les «purs» historiens de la philosophie se focaliseront
avec le maximum de rigueur sur une lecture «exterieure-diachronique», forcement
plus «objective», mais qui risque de manquer son «objet», la vente subjective chere ä

Soren K Les deux autres methodes sont plus risquees, moins «scientifiques» en un sens,
mais certainement tout aussi voire davantage prometteuses et fecondes. Les partisans
d'une «repnse genealogique» privilegieront la methode «interieure-diachronique»,
acceptant d'entrer dans le mouvement histonque et chronique du cheminement
mtellectuel et existentiel de Kierkegaard lui-meme Enfin, une lecture «exterieure-
synchronique» visera ä une reprise plus originale et plus personnelle, s'affranchissant de

l'obhgation de «suivre» Kierkegaard, mais au peril du malentendu Un lecteur exigeant
et inspire de Kierkegaard comme Theodor W. Adorno ne cessa de balancer de notre point
de vue entre ces deux dernieres approches. Le merite de l'excellent ouvrage collectif de

Hutter et Rasmussen est de mixer les quatre possibilites reconstructives evoquees par
nous, en evitant aussi bien les travers de la pure objectivite historique ou textuelle que
de la dependance kierkegaardienne mconditionnelle Le resultat en est, me semble-t-il,
une invitation ä penser par soi-meme sous l'impulsion geniale de Soren Kierkegaard,
mais sans rien occulter de ses propres heritages et de ses combats «historiques» Des

specialistes eminents, principalement scandinaves, allemands et amencams, travaillant

pour la plupart dans plusieurs langues et cultures, nous offrent ainsi, en allemand ou
en anglais, un riche bouquet de contributions; comparaison entre Kierkegaard et Kant
(Omri Boehm) ou avec Kant et Hegel (Axel Hutter), mise en perspective avec Hegel
et Schellmg Ainsi, sous differents aspects, pour Schelling: Anders Moe Rasmussen

(mcluant l'influence de Jacobi) ou Marcia Sä Calvacante Schuback. La relation de

Kierkegaard ä Hegel traverse evidemment l'ensemble de l'ouvrage. Jon Stewart traite
du rapport entre foi et savoir; selon cet auteur, c'est Hegel qui aurait finalement ete le

meilleur apologete du christiamsme, et non pas Kierkegaard, dommage que Stewart ne

tienne pas compte ici de l'apport de Jean-Marc Ferry dans ses travaux les plus recents

sur la religion et l'amour chez le jeune Hegel Theologien, Marius Timmann Mjaaland
souligne et assume l'influence centrale de la pensee de Martin Luther sur Kierkegaard

- ce qui ne resout pas tous les problemes de notre point de vue, car cela vaut aussi pour
Hegel mais d'une tout autre maniere; la question a ete abordee d y a fort longtemps
dans les recherches francophones (sous l'influence de Jean Wahl notamment dans ses

Etudes kierkegardiennes parues en 1938), mais elles sont apparemment ignorees par
les auteurs de ce volume Franz Knappick developpe une protonde meditation sur la

metaphysique de la contingence, en decelant certains angles morts chez Kierkegaard,
Philipp Schwab se concentre, lui, sur le double rapport de Kierkegaard avec Schelling et

avec Hegel, chez Kazimir Drilo, Fichte est davantage pris en compte Les textes de Jan

Röhls (sur le theme esprit et peche) et d'Arne Gron («Phenomenology of Despair and
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Phenomenology of Spirit), sont ä certains egards plus synthetiques Selon ses habitudes,
Röhls, auteur bien connu de monographies historiques colossales sur l'ethique et la

theologie allemandes, reste fidele ä sa methode, fondee sur une erudition immense
mais se limitant ä une approche la plupart du temps purement descriptive et lineaire
(d'oü une tendance exterieure-diachronique marquee) Dans ce collectif, sa contribution
est cependant fort bienvenue, dans la mesure oil elle eclaire en ordre chronologique les

interactions entre les philosophes et les theologiens de 1'ideahsme allemand, sur le theme
des hens entre l'espnt et le peche, pour aboutir finalement ä Kierkegaard lui-meme Kant,
Schiller, le theologien Johann Heinrich Tieflrunk, Fichte, Schelhng, Hegel, les theologiens
Carl Daub et Wilhelm Valke, sums de leurs collegues plus connus August Gotttreu Tholuck
et Julius Muller. Henrik J Bjerre, dans le splendide texte final de ce collectif, propose une
interpretation «exterieure-synchronique» (selon nos termes) de la pensee de Kierkegaard,
ä l'aide de categories psychanalytiques lacaniennes retracees notamment dans le livre du

philosophe Slovene Mladen Dolar/1 Voice and Nothing More (2006) mais aussi chez Judith
Butler Kierkegaard ecnt «ä la cantonade» (Lacan) et nous oblige ä nous demander «qui
parle» dans la philosophie Pour repondre ä cette question, le sujet que nous sommes doit
«s'ecouter» (Listen to yourself), non pas au sens oil nous aimons tant «nous ecouter» dans

notre jargon et notre orgueil de philosophe ou de theologien, mais de depasser les hmites

narcissiques de notre enfance. «Es gibt wichtigere Dinge als die Kindheit», Franz Kafka,
che p. 272. Face ä un ouvrage collectif aussi captivant, d'une si haute tenue intellectuelle,
bien compose et soigneusement edite (nous avons releve une coquille p. 135, lle ligne
avant la fin: lire «of Kierkegaards adoption [et non adaption\ of Flegel's Philosophy»),
nous avons un seul regret' l'absence abyssale de pnse de compte et en consideration
des publications francophones en rapport avec l'immensite du champ couvert (seuls
Jean-Francois Courtine et Jacques Derrida sont cites dans la bibhographie). Jean Wahl,
Michel Cornu, Pierre-Andre Stucki, Andre Clair, Nelly Viallaneix, David Brezis, Helene
Politis ou Francois Bousquet, pour ne eher que quelques-uns des chercheurs francophones

passes ou actuels, ne font pas partie de l'etat de la recherche, e'est dommage, mais helas

significatif de la perte d'influence de la langue francaise dans le monde academique Le

Probleme aurah pu etre en partie resolu en sollichant au moins un speciahste contemporain
francophone de Kierkegaard ou de 1'ideahsme allemand

Denis Muller

Asaf Angermann, Beschädigte Ironie Kierkegaard, Adorno und die negative
Dialektik kritischer Subjektivität [Kierkegaard Studies, Monograph Series

27], Berlin-Boston, Walter de Gruyter, 2013, X + 299 p.

Cette etude resulte d'une dissertation soutenue en 2012 ä l'Umversite de Francfort
Elle se concentre sur les interpretations successives que Theodor Wiesengrund Adorno
a proposees de la critique kiergaardienne des tendances esthetiques du romantisme et
des exigences morales positives soutenues aussi bien par Kant que par Flegel Face ä

la these emise par Kierkegaard d'une conception negative de la subjectivite comprise
comme interiorite, le jeune Adorno postulait, dans sa these d'habihtation parue en

1933, l'identification de la subjectivite et de l'esthetique (Kierkegaard Konstruktion
des Ästhetischen, Kierkegaard Construction de l'esthetique, traduction franqaise,
Paris, Payot & Rivages, 1995, avec une tres interessante preface d'Ehane Escoubas).
C'etait une provocation enorme, fortement influencee par Walter Benjamin Adorno
voyah dans le geste meine de Kierkegaard, penseur lmmediat de la subjectivite, une

posture esthetique beaueoup plus marquee par le contexte culturel de la bourgeoisie
ambiante pourtant objet de son ironie mordante. S'il est vrai que cette interpretation
adornienne peut sembler decouler d'une lecture immanente de Kierkegaard contre sa
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propre intention ou au contraire d'un total malentendu, l'A. s'efforce de montrer le
lien entre ces deux possibihtes et ll estime faire preuve d'originalite en suivant cette
voie Pour conduire sa minutieuse demonstration, ll discute en particuher les travaux
de Michael Theunissen au sujet des differentes conceptions de la negativite, selon
qu'on la pense comme negativite sociale ou comme negativite metaphysique II se
tourne ensuite vers la «liquidation» de la singularite ä partir de la «vie mutilee» operee
plus tard par Adorno, dans les Minima moralia (1944-1947) puis dans la Dialectique
negative (1966) Nous nous hmiterons ä deux remarques critiques. 1) II est frappant de

constater que l'A. se hmite ä la categorie kierkegaardienne d'ironie - objet principal de

l'attention adornienne - et que la mention rapide qu'il fait de la categorie d'humour chez
Kierkegaard (p. 98-99) n'est suivie d'aucun effet dans la «reprise» personnelle ä la fin
du livre. 2) L'A mentionne en note, p. 9, que le «Kierkegaard-Buch» d'Adorno resultait
d'une habihtation dirigee par Paul Tillich, or les deux etudes posteneures «La doctrine
kierkegaardienne de l'amour» (1940) et «Encore une fois Kierkegaard» (1963), traduites
en annexe de Kierkegaard Construction de l'esthetique, attestent du lien fort entre les
deux hommes Tillich assistait i la conference de 1940 ä New York et le texte de 1963,

issu d'une conference ä Francfort, lui a ete dedicace apres coup, Tillich etant mort en 1965.
On peut regretter que l'A n'approfondisse pas davantage le role joue par Tillich dans la

reception adornienne de Kierkegaard

Denis Mull fr

S0REN Kierkegaard, Deutsche Soren Kierkegaard Edition Band 2, Journale
und Aufzeichnungen. Journale EE-KK, herausgegeben von Richard

Purkarthofer und Heiko Schulz, mit Übersetzungen von Sabrina Brooks,
Hermann Deuser, Knsta-Mana Deuser, Markus Kleinert, Richard

Purkarthofer, Jens Heike Schnall und Heiko Schulz, Berlin-New York,
Walter de Gruyter, 2008, XXV + 777 p.

Soren Kierkegaard, Deutsche Soren Kierkegaard Edition Band 3, Journale
und Aufzeichnungen Notizbücher 1-15, herausgegeben von Markus

Kleinert und Heiko Schulz, mit Übersetzungen von Heinrich Anz, Joachim

Boldt, Sabrina Brooks, Hermann Deuser, Krista-Mana Deuser, Dorothea

Glöckner, Joachim Grage, Markus Kleiner, Jens Eike Schnall, Gerhard

Schreiber, Heiko Schulz und Philipp Schwab, Berlin-Boston, De Gruyter,

2011, XXVI + 977 p

Ces deux volumes font suite au volume 1, paru en 2005 dejä L'edition allemande

en cours (DSKE, Deutsche Soren Kierkegaard Edition) est assumee par une equipe de

plus en plus etoffee d'editeurs et de traducteurs, se basant sur la monumentale edition

complete danoise etablie en lien avec le centre de recherche de Copenhague (SKS, ä partir
de 1997, 55 volumes). Le resultat est extraordinaire et remarquable Nous disposons
d'un instrument de travail de premiere quahte et d'un acces de plus en plus etendu au

Journal de Kierkegaard, quand on n'a pas la possibility de le lire directement dans son

expression danoise d'ongine et en attendant que l'edition franqaise correspondante

comble le retard encore existant. La plongee dans ces notes et dans ces journaux aussi

captivants qu'mtrigants nous confronte au mystere de la «production» kierkegaardienne

en sa creativite raeme On le sait, Kierkegaard ne se ramene jamais ä sa biographie et

ses journaux n'ont pas pour intention de constituer une autobiographie II n ecrit pas

pour apres mais pour mamtenant, pour lui seul, dans l'mstant unique de son existence.
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L'homme Soren se dedoublera litterairement et philosophiquement par le truchement
de la pseudonymie, comme apres lui Fernando Pessoa (sur la pseudonymie, voir Andre
Clair, Pseudonymie et paradoxe La pensee dialectique de Kierkegaard, Paris, Vrin, 1976,

p. 25-52, s'appuyant alors notamment sur deux etudes de Jean Starobinski) Le Journal
nous donne de participer spirituellement ä l'atelier du poete et du penseur sans que
jamais nous puissions etre tentes de nous prendre pour lui L'entrecroisement de ses notes
d'etudiant, de ses esquisses de livres et de ses annotations personnelles constitue la texture
hermeneutique fascmante d'une oeuvre geniale et incomparable «en train de se faire» et
d'une «existence philosophique et croyante» unique, ä la fois inimitable en sa singularity
et universelle en sa provocation II nous pose la question aigue: qui suis-je, moi qui le lis,
et comment puis-je penser mon existence et habiter ma pensee, sans ceder sur l'altente
infinie de la vente 7

Denis Muller

Sqren Kierkegaard, Ausgewählte Journale. Band 1, herausgegeben von
Markus Kleinert und Gerhard Schreiber, Berlin-Boston, Walter De Gruyter,
XXVIII + 655 p. +cartes

Le present ouvrage, broche, offre une version partielle et allegee des deux premiers
volumes de la DSKE, avec les journaux AA, DD, HH, JJ, qui s'etendent de 1835 ä 1846,

ainsi que le celebre Notizbuch 15 qui conclut DSKE 3. Le texte de base de Kierkegaard
et les commentaires sont les memes, avec renvoi systematique ä la pagination de

DSKE. Cette version plus accessible est remarquable, avec ses introductions, ses notes
et ses commentaires, toujours tres sobres et eclairants. La presentation est differente,
le commentaire suivant immediatement le texte de Kierkegaard, alors que DSKE 1-3

nous offrent d'abord la totalite du texte et rejettent les introductions editonales et le

commentaire en annexes finales du volume Le cahier de notes 15, commence le 24
aoüt 1849, s'mtitule «Mon rapport avec eile» (p. 633-649) Retrouve seulement apres la

mort de Schlegel, le man de Regine Schlegel nee Olsen, le 18 mars 1904 (Rilke en fut
le premier traducteur), ce texte etabht un «bilan» sur le lien de Kierkegaard avec Regine
Olsen, 8 ans apres la lettre de rupture (jamais retrouvee) qu'il dit lui avoir envoyee le
11 aoüt 1841 et dont il nous a transmis sa propre version (cj. Correspondance, trad
franqaise de Anne-Christine Habbard, Paris, Editions des Syrtes, 2003, p 121) Bilan
terrible et enigmatique, comme on salt, puisque dans la rupture se noue la «collision»,
comme collision religieuse, de la Repetition et jaillit Cramte et tremblement (le livre
de 1843, apres le Journal d'un seducteur, ecrit pour eile); Regine devait epouser le

fonctionnaire Schlegel, aussi bien par obligation que par devoir ' («Regine sollte und

musste heiraten Das ist das Einzige, das dichterisch wahr ist», p. 644), pour que Soren le

celibataire - le misogyne aussi («la femme est un etre affreux [ein schreckliches Wesen],
il y a une forme de don de soi [Hingabe] qui m'effraie, tant il est oppose ä mon essence
ä moi» [ibid ]) - puisse «resoudre» sa crise erotique et acceder ä l'ecriture.

Dfnis Muli fr

Helene Bouchiiloux, Kierkegaard et la fiction du christianisme dans les

Miettes philosophiques (Philosophie), Paris, Hermann, 2014, 281 p.

Comme le souligne la «Preface» ecrite par Helene Politis, line difficulty pleine de

sens apparait dans le titre choisi par le philosophe danois' Kierkegaard cherche-t-il ä

mettre la philosophic en «miettes» 7 La clef de l'oeuvre residerait alors dans l'analyse
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psychologique, celle d'un Kierkegaard amme d'une hame de la pensee, anti-philosophe
dont l'obsession serait d'emietter le Systeme hegehen, c'est-ä-dire de le detruire Mais
nous devons etre plus attentifs ä la lettre meme du titre (Miettes philosophiques ou Une
miette de philosophie) et comprendre qu'une miette de philosophie est dejä pleinement
de la philosophie. Pourquoi des lors centrer cette etude sur la «fiction du christianisme»
Une fiction n'est-elle pasfondeesurdes faits de 1' imagination ?Avec Helene Bouchilloux,
Kierkegaard serait-il non philosophe et, de surcroit, non chretien t Un auteur de fiction
ne part pas obhgatoirement de faits imaginaires, ll peut aussi puiser sa matiere premiere
dans des faits reels, La pensee est dans la meme situation. pour penser, c'est-ä-dire pour
redoubler dans l'idealite l'etre de fait, la raison humaine doit d'abord accueilhr cet etre
Ecrire sur la «fiction du christianisme», c'est alors se placer d'emblee et sans equivoque
dans la philosophie, en exhibant les determinations et articulations conceptuelles qui
permettent de comprendre ce qu'est le christianisme, son essence. - Lire Kierkegaard
en philosophe, c'est, en empruntant plus specialement la voie tracee par Henri-Bernard
Vergote et Helene Politis, s'interesser ä la resolution des problemes Iogiques dont est
tributaire l'acces ä la vente philosophique. Ce sont precisement les problemes Iogiques
qui occupent 1'introduction de l'ouvrage d'H. Bouchilloux et qui fournissent au lecteur
les outils conceptuels indispensables pour entrer dans une comprehension ventablement
philosophique de l'ceuvre de Kierkegaard Le «probleme de Lessmg» tout d'abord celui
de 1'impossible passage «entre verites histonques, comme telles contingentes, et verites
rationnelles, comme telles necessaires»; puis le probleme des «futurs contingents»,
recontextualise de maniere impressionnante depuis ses ongines antiques (Aristote,
Ciceron, Epicure, Chrysippe, etc.) jusqu'ä sa reprise par Leibniz qui homogeneise la

totalite du temps (passe, present et futur) en le plaqant integralement sous le regne de la

contingence A partir de lä, Kierkegaard annonce son propre questionnement: «Peut-il
etre donne un point de depart histonque pour une conscience eternelle, comment un tel

point de depart peut-il interesser plus que histonquement; peut-on bätir une beatitude
eternelle sur un savoir historique ?» Le «fosse» creuse par Lessing est accentue car «la

perception sensible n'est pas quahtativement differente de 1'information historique et

done, contrairement ä ce que soutient Lessing, le contemporain n'est pas quahtativement
avantage par rapport au non-contemporain. L'un et l'autre ont affaire ä des verites de fait,
comme telles contingentes, qui supposent la foi en un «advemr». Aussi est-ce en forgeant
le concept central d'advemr sous l'impulsion de Leibniz que Kierkegaard va penser le

libre passage du possible ä l'effectif, et defimr l'organe de la foi requis par sa perception,
d'abord au sens large, puis au sens strictement chretien. Kierkegaard montre la specificite
du christianisme par rapport au paganisme concernant le probleme de la verite dans son

rapport ä la temporahte et ä l'eternite, et, du meme coup, l'impossibilite de reduire le

christianisme ä une sagesse immanente Dans cette perspective, la confrontation avec

Hegel, meme extremement critique, ne revet jamais une dimension antiphilosophique
aucune haine de la pensee de la part de Kierkegaard, mais un souci des concepts qui
lui interdit de reduire le christianisme ä l'effort speculatif et le rend vigilant contre tout

risque d'escroquene intellectuelle. - La methode de contextuahsation employee par
H. Bouchilloux fait ressortir le caractere proprement philosophique de ces Miettes, dans

un commentaire tout ä fait novateur que prolongent, d'une part, une bibliographie oü

figurent les differents courants franqais d'interpretation de Kierkegaard et, d'autre part, un

index des noms qui atteste l'ampleur de la culture philosophique, htteraire et religieuse de

Kierkegaard II fallait assurement toute la mobilisation de cette culture, ainsi que le recours ä

la traduction encore inedite d'H Politis (traduction eminemment soucieuse de la technicite
du discours kierkegaardien), pour manifester la puissance dialectique du philosophe
danois Dans ce travail d'histoire de la philosophie, le lecteur trouvera des ouvertures

originales et fecondes touchant des questions contemporaines ethiques, metaphysiques et

theologiques L'histoire de la philosophie est ici pleinement philosophique

Arnaud Catil
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Flemming Fleinert-Jensen, Soren Kierkegaard Le chant du veilleur (Figures
Protestantes), Lyon, Olivetan, 2011, 228 p

La metaphore musicale choisie comme sous-titre par Flemming Fleinert-Jensen

pour son ouvrage sur Kierkegaard nous paralt particulierement heureuse Par delä
sa complexity apparente, l'ceuvre du penseur danois se donne en effet comme un

jeu polyphonique dans lequel s'entrecroisent voix Pseudonymes et autonyme, oü la
biographie eclaire le propos (on lira des lignes bouleversantes sur la rupture des fianqailles
avec Regine, sur la relation de Soren ä son pere, par exemple) sans que jamais celui-lä
ne puisse se reduire ä celle-ci. De plus, l'enjeu est considerable: ll s'agit nen moins que
de faire entendre «Finoui chretien» (p. 220), que de transmettre done, par le biais du jeu,
une vente conceptuellement indicible. Au-delä de la fixation par le concept, e'est done
la multiplicity des voix, incarnant chacune un type concrct d'existence, qui conduira le

lecteur ä s'interroger, eventuellement ä s'approprier librenrent la parole de vie, celle de
l'homme-Dieu (le Christ) Le mouvement de I'appropriation fait que cette parole devient
vente, transformant par lä radicalement l'existence de l'individu qui l'a faite sienne. Un
tel jeu met en evidence le caractere contrapunctique de l'ceuvre, qui fait s'mterpenetrer
les registres humain et chretien On y lit egalement ce qui, precisement, est en jeu'
devenir soi, devenir chretien, mouvement qui ne peut etre pense que comme 1'eflfort
de toute une vie. - On le voit, le style, la forme sont ici indissociables de la pensee,
lis sont un element vital par lequel advient le sens Kierkegaard est certes un penseur;
ll est tout autant un ecrivain dont Flemming Fleinert-Jensen note la capacite ä dire les

meandres de l'existence humaine, dans toute leur subtile complexity. Si done l'ceuvre
est en certains endroits difficile d'abord, la plasticite, la vie qui amment l'ecriture du

philosophe offrent une voie d'acces ä ses ecrits - Le grand merite du Chant du veilleur
est une limpide mise en evidence, au-delä de sa diversity apparente, de la structure, de

l'unite de l'ceuvre du philosophe' celle-ci s'organise en effet autour de deux themes

qui en sont la source l'amour et la foi Emergent alors des figures concretes (figures de

l'amour, de l'angoisse, du desespou, de la foi) ä partir desquelles l'approche de la pensee
de Kierkegaard s'elabore de fapon eclairante Le propos de Flemming Fleinert-Jensen
precede d'une nche et patiente frequentation de l'ceuvre du Danois dans son ensemble

(certains Discours, rarement commentes, trouvent ici leur place). Le ton est celui de

l'attachement, d'une empathie penetrante; cela n'empeche en rien des moments critiques
parfaitement lucides (ä propos, par exemple, du jusqu'au-boutisme religieux dont fait

preuve le philosophe ä la fin de sa courte existence, compns comme le prolongement
logique de l'avis de Fun des Pseudonymes, Climacus, qui veut que «la passion en tant

que souffrance constitue Felement vital de la foi, et qui le conduit ä ce point de non
retour oü seule la mort l'attend» (p. 210) - Le choix consistant ä se mettre ä l'ecoute des

voix Pseudonymes aussi bien que de celle de Kierkegaard lui-meme (dans les Discours),
permet d'eviter une approche trop souvent adoptee pour la presentation de la philosophie
de Kierkegaard celle qui consiste ajuxtaposer les Stades (esthetique, ethique, religieux)
en une progression seduisante, mais impropre parce qu'abstraite et par lä madaptee au

caractere profondement existentiel d'une ceuvre dont la finalite est la transmission d'une
parole vivante ä un individu bien reel (le lecteur). - On salt que le penseur danois a

reagi avec vigueur ä l'arraisonnement par Hegel de la foi dans sa radicalite aussi bien

qu'ä I'edulcoration lemfiante de la parole du Christ, qui fut, selon lui, le fait de l'Eghse
officielle de son temps. Kierkegaard nous rappelle done, ä travers ses Pseudonymes, la

difficulty mouie bee a 1'accomphssement du devenir chretien Pour traverser l'angoisse
et le desespoir, d s'agit de se reconnaitre pecheur e'est la condition donnee par le Christ
(reconnu par Climacus comme etant le maitre-decision qui, faisant passer le disciple du

non-etre a l'etre, le fait naitre une seconde fois; Socrate, quant ä lui, pensant la verite
comme ressouvenir, n'est que le maitre-occasion qui, par la maieutique, aide le disciple
ä la retrouver en lui) La raison s'humilie done, s'ouvre ä l'altente en s'appropriant,



BIBLIOGRAPHIE 369

dans 1'instant, (point de rencontre entre le temporel et l'eternel, le fini et l'lnfini) cette
verite. Christ est l'homme-Dieu, le paradoxe absolu. Le heu de cette appropriation est
la subjectivite qui, s'approfondissant en interiorite, devient verite. Le moi, qui est esprit,
effectue ici la synthese de temporel et d'eternel, de fini et d'infim qui fait de lui un soi.

- Ainsi, le christianisme n'est ni une doctrine, dont ll s'agirait d'examiner, par la raison
souveraine, la coherence et le sens avant de l'adopter (une philosophie), ni une morale,
selon laquelle le contraire du peche serait la vertu Non: le contraire du peche, c'est la
foi S'ouvnr ä cette realite, c'est effectuer le saut, la rupture qualitative qui permet de
devenir soi. Tout cela se passe dans l'interiorite, incognito. On comprend le profond
respect de notre penseur pour la hberte, l'mtegrite de son lecteur. - Le bouleversement
de l'existence dans le devenir chretien fait paradoxalement de l'angoisse et du desespoir
(la maladie ä la mort, la cramte de devenir soi, dont je ne puis mounr et qui souvent
s'ignore) des etapes cruciales sur ce chemin risque: «[...] le christianisme exige que le

croyant risque sa pensee, qu'il risque de croire contre la raison» (p. 159) - Ce Charit da
veilleur est une petite musique propre ä nous maintenir eveilles, ä faire que nous «nous
rendions compte de l'heure qu'il est» (p. 12) A propos: quelle heure est-il

PlERRE RoGlVUfc

Michael Theunissen, Theologie negative du temps, traduit de l'allemand par
Marc Sagnol, postface de Marc Sagnol (Passages), Paris, Cerf, 2013, 346p.

II s'agit d'un recueil d'articles parus entre 1976 et 1990, ä ('exception du chapitre
«Theorie de la temporahte», consacre ä Sartre et redige en 2003 en prevision de la

presente edition Negative Theologie der Zeit a ete pubhe en 1991 chez Suhrkamp On

retrouve ici l'avant-propos originel de l'A (Berlin, 1991, p. 11-14). Le traducteur Marc
Sagnol a redige (en decembre 2010 dejä) une breve et instructive «note du traducteur»
(p. 7-9) et ajoute en conclusion de l'ouvrage une interessante postface «Archeologie et

eschatologie chez Michael Theunissen», p. 329-339 (reprise d'un texte dejä paru dans
la revue Critique 531-532, aoüt-septembre 1991). Le chapitre premier, «Philosopher
aujourd'hui» (1989, et non 1969 comme indique par erreur p. 341), programmatique
et revelateur du projet de Theunissen, est dejä paru en traduction franqaise dans les

Temps modernes 625, aoüt-novembre 2003, p. 362-383. Les autres textes etaient

jusqu'ici inedits en franqais. Eleve de Bernhard Welte, Michael Theunissen, tres actif ä

Berne, Heidelberg et Berlin, est bien connu des speciahstes de Kierkegaard (ouvrages
de reference sur le concept du seneux, 1958, et du desespoir, 1993) et de Hegel (etudes
fondamentales sur le savotr absolu, 1970) et sur la logique hegehenne (1980). Son

etude celebre sur la methode «negativiste» de Kierkegaard (1981 en anglais, 1991 en

allemand) a donne lieu ä d'intenses discussions. L'ouvrage pubhe ici est remarquable ä

plusieurs points de vue, impossible ä developper dans le contexte d'une simple recension.
1)La discussion avec Kierkegaard est d'une profondeur et d'une complexite extremes.
Le lecteur a l'impression d'un corps-ä-corps passionne, Tapport positif de Kierkegaard
ne cessant de relancer la reflexion, et les «echecs» de Kierkegaard ä produire du sens.

Mais c'est comme s'il y avait un point aveugle dans la pensee du Danois, l'etre-soi
butant sur la rupture du desespoir Kierkegaard reste hegehen malgre lui, et en meine

temps Hegel pense plus radicalement que lui l'alterite radicale qui constitue le soi.

2) La temporahte fait l'objet d'une meditation metaphysique et speculative intense qui
entend saisir la verite theorique du temps: Theunissen se demarque autant de l'Ecole de

Francfort que de Heidegger et de Husserl. Parmenide et Piaton ne cessent de l'inspirer.
3) Le dialogue avec la psychiatrie occupe une position centrale, notamment en lien avec
la question de la melancolie, de la souffrance et du desespoir. 4) L'A. est chretien et ne

craint pas, en simple laic meditant mais avec l'aide de Schlatter, Bultmann, Jiingel par
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exemple (dans le texte final remontant ä 1976) de developper une «theologie negative du

temps», operant une «reprise» des instances temporelles ä l'aune de la Trinite. L'amour
correspond au present, la foi au passe, l'esperance au futur. Une «alternative» hegelienne
au concept kierkegaardien d'etre soi est ainsi proposee, Bible en main, dans un vibrant
plaidoyer pour la «foi de la priere de Jesus». - D'un point de vue formel, le volume est
helas loin d'atteindre la perfection. On ne comprend pas tres bien pourquoi Hegel, a lena,
serait «devenu fou» (p. 20) La traduction est souvent lourde («que comme», p. 249) et
frise parfois le code de la comprehension minimale (meme s'il faut bien convenir que
la pensee de l'A. est complexe). Le patronyme Tugendhat est estropie en Tugendthat
(p.27). Le peche est coiffe d'un comique circonflexe (p. 308). Le volume ne semble pas
avoir ete relu avec un soin extreme. L'absence de tout index rend la consultation plutöt
difficile. La collection «Passages» nous a habitues a mieux.

Denis Mullfr

Michel Cornu, Aux portes de l'indicible Incarnation et musique, preface de

Raymond Court, Lausanne, L'Age d'Homme, 2013, 322 p.

Bien connu par sa these sur Kierkegaard (Kierkegaard et la communication de

I'existence, L'Age d'Homme, 1972) et par ses ouvrages ulterieurs (parmi lesquels
Existence et separation, L'Age d'Homme, 1981 et La confiance dam tons ses etats Pour
une ethique du don, Geneve, La Joie de lire, 1997), ainsi que par sa participation active
au site contrepomtphilosophique.ch, l'A propose ici un nouvel essai philosophique, ecrit
de maniere claire et agreable La ligne philosophique se veut kierkegaardienne de bout
en bout. Assumant ä titre d'hypothese un «role prophetique» (p. 22), le philosophe se

doit de «penser l'lncarnation dans l'incarnation» - d'oü les titres apparemment repetitifs
des parties I («De l'lncarnation») et II (qu'd faut sans doute lire «De l'incarnation», si la
graphie retenue par l'editeur n'etait pas d'abord en majuscules; la graphie de la table des

matieres leve le doute). Les parties III et IV nous engagent alors dans une dialectique ä la
fois existentielle et philosophique, nous faisant passer «du lumineux dans l'lncarnation»
au «tenebreux dans l'incarnation». Apres un intermede intitule «L'Existant est plus que
la vie» (partie V) survient une tres ample partie VI «De la musique et de l'incarnation»
(p. 179-265), qui permet de mieux comprendre le sous-titre de I'ouvrage. Le propos
d'ensemble est dense et profond le philosophe se comprend comme existant et

comme chretien II insiste sur la problematique de la souffrance, trop souvent occultee

par une reflexion philosophique et theologique focalisee sur le mal (ll rejoint ainsi
de maniere explicite l'approche de Ricoeur, mais aussi ä notre sens Celles des etudes

kierkegaardiennes d'un Michael Theunissen). II prend en compte la dimension tragique
de l'existence. Pour lui, le suicide n'est pas un probleme, le seul vrai «probleme», c'est
d'exister dans 1'instant, dans la verite du sujet que nous sommes L'amour enfin est au

coeur de cette belle reflexion. Nous nous sommes pose quelques questions au fil de la
lecture Culturellement, l'a nous rappelle qu'il ecrit «en terre protestante» (p. 21), ce

qui sonne etrange aujourd'hui, sous un angle sociologique en tout cas. Pourquoi par
ailleurs ironise-t-il un peu lourdement sur le «diplomate Claudel» (p. 227), qui, s'il n'a
en effet pas ete un fin connaisseur de Goethe et de Nietzsche, n'en fut pas moins un

poete et un dramaturge exceptionnels, sensible, lui aussi, au mystere de l'incarnation
Le catholicisme de Claudel serait-il la cause de pareille defiance 7 Philosophiquement,
nous ne sommes pas convaincu par les pointes trop rapides envers Hegel, suppose
aveugle ä la valeur de l'äme et du sentiment et ferme au sens de l'incarnation (p. 242);
sur ce dernier point en tout cas, ll s'agit d'un total contre-sens, comme le montrent
aussi bien la reception theologique bi-centenaire de Hegel que les etudes specialisees
sur les relations complexes entre Hegel et Kierkegaard. Enfin, touchant l'importante
partie consacree ä la musique, nous ne comprenons pas tres bien pourquoi l'A. souligne
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de maniere aussi insistante et quelque peu unilaterale les hens entre le lutheramsme
et le romantisme. Les pages sur Jean-Sebastien Bach, Schubert, Schumann et Brahms
sont certes Vivantes et captivantes et contribuent ä etayer la these generale de l'ouvrage.
Schubert, en particuher, n'a-t-il pas exprime avec une purete cristalhne les lumieres
et les tenebres de 1'incarnation Mais pourquoi laisser de cöte ä ce point Mozart,
comme aussi, par exemple, la musique religieuse et l'art lyrique Italiens Une mise
en perspective de Don Giovanni, de Lucie de Lammermoor, de la Force du Destin ou
de la Tosca avec la pensee de Kierkegaard ne serait-elle pas eile aussi envisageable et
feconde Et Rossini lui-meme - je pense notamment ä sa Petite Messe solennelle -
serait-il si absolument incompatible avec l'humour et l'ironie du grand Danots 9 Ne
serait-ce pas l'option obsedante de l'a. pour la melancolie - ce thumos bien Protestant
et bien «nordique» - qui tend ä restreindre un peu ici l'horizon musical propose Sur
le plan formel, le travail de la maison d'edition est souvent approximatif, touchant par
exemple l'usage des majuscules et des polices de caractere. II faut lire Aldous Huxley (et
non pas Haldous), p. 17; resonance s'ecrit avec un seul n, p. 119.

Denis Muller

Laurence Devillairs, Patricia TouBOUL(eds), Port-Royalet laphtlosophie, Actes Histoire de

du colloque international organise par la Societe des Amts de Port-Royal et 'a Philosophie

la Faculte des Lettres et Philosophie de l 'Universite de Catane (Chroniques
de Port-Royal, 61), Pans, Bibliotheque Mazarine, 2012, 390 p.

La pensee de Port-Royal se limiterait-elle ä une critique de la philosophie, ä une

opposition rigide entre foi et raison, voire ä une separation definitive entre le Dieu des

philosophes et le Dieu de Jesus-Christ C'est ä ces questions recurrentes et cruciales que
tentent de repondre les specialistes invites ä ce colloque international organise ä Catane, du
8 au 11 novembre 2010, par la Societe des Amis de Port-Royal et la Faculte des Lettres et

Philosophie de l'Universite de la cite sicilienne. Si, comme le montre en introduction Jean

Lesaulnier, le chateau de Vaumurier fut, avec Port-Royal, le heu pnvilegie de rencontres
ä buts et preoccupations aussi bien scientifiques que philosophiques et pedagogiques,
les quinze exposes qui suivent en donnent le contenu et en souhgnent l'importance et
la profondeur. En commenqant par le plaisir ä Port-Royal, Helene Michon situe en effet
les deux manieres antithetiques de considerer les consequences du peche originel sur la

volonte de 1'homme, telles qu'elles etaient debattues au cours du XVIP siecle. Du cöte
de Port-Royal, «le constat de la tonte puissance de l'attrait du plaisir sur 1'homme, qui
engage Dieu lui-meme, lorsqu'il veut ramener les hommes ä lui, ä user de cet attrait et ä

substituer l'attrait des plaisirs de la grace ä l'attrait des plaisirs sensibles» (p 41), du cöte

de Thomas d'Aquin, l'idee que c'est le bien lui-meme qui est attirant et que la volonte
de 1'homme n'est pas sans ressources face aux plaisirs. Entre les deux, Pascal qui, bien

que partageant 1'anthropologic de Jansenius et Augustin, soutient la possibihte d'une
deliberation veritable et libre dans laquelle la raison joue tout son röle. Quelle place

Port-Royal a-t-il reservee ä Piaton'' Philippe Seiher de repondre que, malgre l'interet

que les Messieurs ont eu pour la langue grecque et le retour aux sources grecques de la

theologie chretienne, le platonisme reel a essentiellement ete medtte ä travers Augustin
et Ciceron Par le regard original qu'elle porte ensuite sur Descartes, Pascal et Fenelon

eu egard au theme de 1'homme image de Dieu auquel tous les trois ont reflechi, Laurence

Devillairs met en lumiere leurs manieres differentes de l'envisager: chez Descartes

comme chez Augustin, la connaissance de soi comme substance non corporelle est ce

qui conduit ä la connaissance de Dieu, pour Pascal, ä cet egard anti-augustmien, rien
en 1'homme ne peut le conduire ä Dieu; pour Fenelon, c'est l'idee rationnelle d'infini

qui confere le pouvoir de reveler ä 1'homme sa double condition, tout ä la tois capable
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de Dieu et indigne de lui (cf. p. 71 sq.) Jean Mesnard, dans son bei expose de synthese
sur le groupe des intel lectuels port-royalistes, affirme avec justesse et raison que «le trait
le plus fondamental que l'on puisse relever dans la philosophie de Port-Royal en toutes
ses formes est celui d'une philosophie de la rupture Rupture avec le passe medieval et

scolastique; rupture avec 1'humanisme profane; rupture encore avec un monde que le

mal et le peche ont destitue de sa profondeur et de sa verite, et oü se nourrit le pessimisme
Mais ll y a bien des variantes dans les manifestations de cette attitude, qui d'ailleurs
apparait un peu attenuee chez les meilleurs philosophes du groupe De plus, en ceux-ci,
c'est surtout une philosophie de l'ouverture que l'on trouvera» (p. 171 sq.) C'est lä

une cle importante pour comprendre plusieurs enquetes de ce colloque En particulier,
le bilan que D Moreau et L Thirouin brossent sur l'originalite du questionnement
philosophique d'Antoine Arnauld et de Pierre Nicole, tous les deux desirant etre ä la fois
ouverts et attentifs aux positions de Descartes, Leibniz, Malebranche, Hobbes, mais aussi

critiques ä leur egard et soucieux de preserver un equilibre entre foi et raison, faisant ainsi
valoir les forces majestueuses d'une spiritualite rigoureuse sans pour autant mepriser les

exigences de la raison. Teiles sont aussi les conclusions auxquelles arrive D Bosco et
P Amodio a partir de l'antinomie cartesianisme/anticartesianisme dans l'antinomie plus
generale philosophie/antiphilosophie. C'est aussi ce que releve M.V. Romeo ä propos de

la Logique de Port-Royal et des intentions profondes qui presiderent ä son elaboration
En effet, parmi les quatre operations prtncipales de 1 'esprit, concevoir, juger, raisonner et

ordonner, les auteurs ont reserve la plus haute importance aujugement, car de la quahte
de celui-ci depend «l'exactitude de la raison», dont l'utilisation est «utile dans toutes les

parties et dans tous les emplois de la vie» (p. 356). Un autre trait capital de l'ouverture
scientifique de Port-Royal est celui de la recherche mathematique, ä laquelle Pascal a voue
tant d'interet et d'efforts C'est ä quoi se consacre bnllamment D Descotes, en essayant
de comprendre comment ce demier «s'mscrit dans le grand mouvement qui cherche ä

depasser la mathematique classique et euclidienne et aboutira ä l'arithmetisation complete
de la geometrie» (p. 228). Enfin, Helene Bouchilloux demontre de maniere aussi claire que
passionnante comment Arnauld et Nicole instaurent une fracture des mots et des choses

dans le champ de la philosophie moderne «Le geste, dit-elle, est strategique, cette fracture
coi'ncidant avec celle du materialisme hobbesien et du duahsme cartesien. Iis utihsent
Descartes contre Hobbes, comme Pascal utihsait Descartes contre Montaigne, l'enjeu
etant, dans les deux cas, d'attribuer ä l'homme une äme immaterielle et immortelle, qui le

difference radicalement de l'animal» (p. 260). Ce ne sont lä que quelques aspects parmi
bien d'autres de ce colloque fecond en analyses nouvelles, lesquelles battent en breche
bien des idees reques. Un index general des auteurs cites et des concepts philosophiques et

theologiques en facilite la consultation.

Jean Borei

Philosophie Philippe Grosos, Phänomenologie de l'intotalisable (La nuit surveillee), Paris,
contemporaine Cerf, 2013, 210 p.

Quoique le tout soit plus que la somme de ses parties, la partie est dans le tout et le

tout dans la partie. Ainsi, le nouveau livre de Philippe Grosos, Phenomenologie de

l'intotalisable, aura beau, comme tout «ce a quoi ou celui ä qui je me rapporte», avoir lui
aussi «toujours, phenomenologiquement, pour moi le caractere de Vmtotahsable»
(p 40), que je le rapporte a ce ou a ceux qui en sont existentiellement la matrice me

permettra au moins de m'en saisir, sinon d'en saisir quelque chose Or, ä lui seul, son
titre aide grandement a cette täche - Car dans «phenomenologie de l'intotalisable»,
intotalisable n'est pas cette epithete, voire cet adjectif substantive auxquels il n'est pas
rare de recourir lorsqu'il est question de la perception chez Merleau-Ponty - perception
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qui, en plus du donne, nous donne acces ä un au-delä du donne, ä une «mtotalisable
totalite» (Etienne Bimbenet, Apres Merleau-Ponty Etudes sur lafecondite d'unepensee,
Paris, Vnn, 2011, p. 56) - ou du visage chez Levinas - visage qui, en plus de ce qu'il
donne, donne ce qui ne peut etre, comme tel, une totahte, «donne I'mtotalisable en tant
qu'mtotalisable» (Agata Ziehnski, Lecture de Merleau-Ponty et Levinas Le corps, le
monde, I'autre, Paris, PU.F, 2002, p 180) Non, mtotalisable est ici le nom moms
commun que propre d'un phenomene que le desormais professeur de l'Universite de
Poitiers a dejä approche par la pensee - cette «pensee de l'intotahsable» (Comme un
corps lourd dans une eau sombre Essai sur le rayonnement paradoxal du mal, Geneve,
Labor et Fides, 2011, p. 44) qui est celle de Schelhng sur le mal dans ses Philosophische
Untersuchungen über das Wesen der menschlichen Freiheit und die damit
zusammenhängenden Gegenstande par exemple, etant donne que nul ne peut anticiper et
done maltriser les effets produits par celui-ci, par l'expenence aussi - «l'expenence de
l'intotahsable» («Jean Potocki et l'expenence de l'intotahsable», Etudes de lettres,
2012, n° 4, p 15-26), celle que fait Jean Potocki dans son Decameron ä lui, la

comparaison de deux des trois versions du Manuscrit trouve ä Saragosse montrant
comment, dans la quintuple mise en abyme du roman, une logique ironique fait piece ä

toute tentative de totalisation par 1'ecnvain polonais d'expression franqaise. Grosos
aimerait cette fois etudier cet «mtotalisable» ä Faune de laphenomenologie, ou plutot en
faire I'etude en phenomenologue. La conclusion de son introduction enterine cette

pretention • «Les pages qui suivent travaillent, sur fond de critique du Systeme, ä deenre
le monde comme phenomene mtotalisable» (p. 53), Decrire n'etant pas defimr, ll faudra
au lecteur se suffire d'une comprehension tacite, vague et, par la meme, large de

l'intotahsable comme «tout ce qui ne peut etre totalise», et d'aucuns, aussitöt, de se

demander comment ce qui peut dire une totahte peut interdire toute totalisation - a
fortiori quand, de multiples elements etant presentes comme intotahsables ä travers le
hvre: la biographie, le temps, autrui, le reel, l'oeuvre, etc, la designation du monde

comme mtotalisable fait du monde lui-meme la totahte, totahte elle-meme mtotalisable
certes, mais qui n'est cette totahte qu'apres totalisation, comme l'atteste la metaphysique.
Mais 1'on ferait un mauvais proces ä l'A. en lui reprochant de ne pas conceptuahser
assez le mot cle de ses lignes si l'intotahsable est un trait qui se retrouve ici et lä, ll est

encore, sinon d'abord ä ses yeux, celui-la meme de la phenomenologie, si bien qu'il faut
se rapporter a eile pour mieux l'apprehender lui -Car dans «phenomenologie de

l'intotahsable», le genitif s'entend en double sens et ces deux sens s'entendent entre

eux: 1'objectif sert le subjectif en ce que, pour Philippe Grosos, l'approche de

l'intotahsable sur le mode de la phenomenologie est le moyen de cette fin qu'est
l'approche, par l'intotahsable, d'un mode de la phenomenologie Et quel mode L'A
I'affirme on ne peut plus clairement: «l'intotahsable n'est pas seulement pour la

phenomenologie un objet d'etude parmi d'autres possibles II est ce qui constitue son

sens d'etre Toute phenomenologie est phenomenologie de I'mtotalisable» (p 52-53).
C'est que, par-dela la variation et, partant, la variete necessaire de ses definitions

historiques (p 12), comme en depit de l'absence salutaire de toute orthodoxie en eile

pour la survie de son esprit (p 17), la phenomenologie, «novatrice et inventive» qu'elle
doit etre ä chaque fois pour qu'elle puisse etre en tout temps ce qu'elle est, se conqoit
unitairement ä la fois «ä partir de sa destination - penser la chose meme» et «ä partir de

sa provenance» (p 21): l'idee de Systeme Or, cette idee, peu Importe que Husserl ne
I 'ait «jamais vraiment interroge[e]» (p. 44), que Heidegger et Levinas s'y soient opposes
et que, de Merleau-Ponty ä Ricceur, l'on ait fim par apprendre ä s'en dispenser. Qu'ä cela

ne tienne. sa Phänomenologie des Geistes etant la premiere partie de son System der

Wissenschaft, Hegel l'a indefeetiblement liee ä la phenomenologie de la mamere la plus

problematique qui soit pour l'A Et pour cause d'un cöte, «la täche de la phenomenologie»,

de la phenomenologie phenomenologique et non dialectique, «consiste ä

fonder la philosophie comme science ngoureuse par le deploiement d un Systeme
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transcendantal du savotr» (p 33), d'un autre cöte, «la donation du phenomene n['est]
jamais, ne p[eut] jamais etre, phenomenologiquement parlant, une donation totale,
totalisante» (p 40) D'ou une «critique» ambiante en phenomenologie, «sinon du

Systeme, du moins de la totalite qu'il induit» (p 50) La these est magistrate et eüt pu
donner heu ä une etude systematique de l'antisystematisme de la phenomenologie
histonque Mais ll n'en est nen, quoiqu'un paragraphe sur Heidegger et Levinas
(p. 43-50) offre un aperqu de ce livre que Philippe Grosos n'ecrira pas On l'a dit, meme
ä se faire historien puisque, lui-meme le dit, «on ne lit et n'interroge bien l'histoire de la

Philosophie qu'en ayant, soi, quelque chose ä dire» (p 45), celui-ci se veut ici philosophe
ä pari entiere et phenomenologue qui plus est. En tenant l'irome pour la manifestation de
1 '«intotabilisabilite» du reel (p 93), nul doute bien sür que l'A qui a capitalise les

acquis theoriques avec ses precedents ouvrages: Questions de Systeme Etudes sur les

metaphysiques de la presence ä sot et L'irome du reel a la lumtere du romantisme
allemand (Lausanne, L'Age d'Homme, 2007 et 2009), ait les moyens de son ambition
Sans la moindre reduction apparente et au vu d'un propos dont le ton s'apparente plus ä

celui de la leqon que de la description, parvient-il cependant reellement, plus qu'ä faire
de la phenomenologie, ä faire une phenomenologie 7 - Laissons la question en suspens
et tenons-nous le pour dit Philippe Grosos a quelque chose ä dire. Que dit-il des lors
dans les trois chapitres qui composent cet essai Trois choses. La premiere veut que,
menant une vie intotalisable en ce qu'elle ne lui echappe pas seulement par ses deux
bouts - la mort et la naissance qu'il n'experimente pas -, mais encore de tous les cotes

- sa duree, ses aleas, ses rencontres qu'il ne maitrise pas -, «l'existant traverse

ironiquement l'existence» (p. 90), d'ou le «tragi-comique» (p. 105) de celle-ci. La
deuxieme tient ä ce que, pour se soustraire a la pesanteur de l'intotalisable, 1'individu
met au point des mecanismes de defense - la resignation, l'irome, le cymsme,
1'indifference, etc. - aussi systematiquement que la societe en met en place - la religion,
1'Etat, l'histoire La derniere consiste en ce que «l'intotalisable ne se donne pas moins ä

entendre qu'ä voir» (p. 171), en sorte que la musique peut l'eclairer, notamment lorsque
la pensee bute sur l'meffable qui, on le salt, n'est pas l'indicible. Et tout ceci de mener ä

une conclusion brillante oü le merite de l'A est moins de rappeler sa these: «dire le

monde comme phenomene intotalisable est la täche propre de la phenomenologie» (p.
195), que d'enoncer ce qui radicalement distingue la phenomenologie de ce que, trop
rapidement, l'on nomme souvent philosophie analytique. en celle-ci en effet est suivi le

mot de Wittgenstein selon lequel «ce dont on ne peut parier, ll faut le taire», en celle-lä
vaut celui qu'a presque Philippe Grosos: «ce dont on ne peut parier, il faut le dire» -
l'essentiel etant de «dire ce que l'on ne peut dire» (p 196). Aussi est-ce ragaillardi que
l'on acheve la lecture de ce beau livre, si tant est que l'epithete, galvaudee par un usage

qui la fait d'ordinaire trahir le fait qu'un livre n'est pas bon, puisse recouvrer son vrai
sens. Phenomenologie de l'intotalisable fait assurement vive impression chez le lecteur

qui 1'acheve, suscitant aussi bien son admiration que son ambition. Admiration au regard
d'un propos maitrise et nourri par ceux, admirables, de Maldiney, Jankelevitch et Peguy
entre autres, ambition au regard de cet essai reussi qui, transforme par ceux, ambitieux,
de Bernhard Waldenfels, Jean-Louis Chretien et Jean-Luc Marion notamment,
transformera ä son tour ceux d'autres phenomenologues, apprentis comme continues.

CHRISTOPH! Pi RRIN

Jean-Francois Aenishansi in, Grammaire de la phenomenologie (Antilogies -
Ecrits philosophiques), Lausanne, Antipodes, 2012, 365 p

Ce livre constitue la version legerement retravaillee d'une these de doctorat
soutenue ä l'Universite de Lausanne en mars 2010 et dont Ingeborg Schussler a ete
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la directrice L'A. entend y interroger le rapport entre, d'une part, la phenomenologie
et sa visee descriptive, sa pretention ä rendre corapte des phenomenes ou des «choses

memes», et d'autre part la question des determinations langagieres et logiques de toute
description et de toute intuition La position de l'A est clairement du cöte du langage:
la phenomenologie, loin d'etre le heu enfin trouve de la description des phenomenes,
est bien plutöt un champ de tensions pnvilegie oü se confrontent visees intuitives et
determinations langagieres. La phenomenologie serait done l'ensemble des vicissitudes
de cette «tension mouvante» entre formalisme et intuitionnisme. L'ouvrage se compose
de deux parties tres distinctes La premiere, intitulee «Homonymies», retrace l'histoire
du nom «phenomenologie» avant sa reprise par Husserl. Quatre etapes sont decrites
Johann Heinrich Lambert l'invente au cours du XVIII" siecle dans sa recherche d'un
langage qui coincide avec la realite Kant le reprend un peu plus tard dans un tout autre
sens en distinguant l'ordre sensible des phenomenes et l'ordre intelligible des noumenes
Hegel quant ä lui entend par «phenomenologie» 1'idee que la logique n'est pas separee
du contenu de l'experience mais en retrouve toute la concretion par le mouvement
dialectique de l'esprit. Et finalement Brentano utilise le terme dans le sens d'une
description des vecus psychiques. Ainsi, la diversite de sens du mot «phenomenologie»
mdique l'eclatement de sa problematique (contre 1'idee que la phenomenologie serait le

projet coherent et unitaire de description des phenomenes) sans aller toutefois jusqu'ä
une simple homonymie, comme si ces diverses pensees n'avaient en commun qu'un
simple mot. Car ä chaque fois se developpe une faqon de concevoir la tension entre le

formalisme et l'mtutionnisme dont il etait question plus haut, et la multiplicity de ces

conceptions revele la pluralite irreductible des phenomenologies. - La deuxieme partie
reprend sous un autre angle cette question du rapport entre phenomenologie et langage
Le fil conducteur en est la celebre quatrieme Recherche logique consacree ä la grammaire
pure et qui, selon l'A. «articule dans une ample mesure le champ de 1'investigation
logique et philosophique au XX" siecle» (p. 145) Cette Recherche entre en effet en

resonance aussi bien avec les travaux logiques de Frege, Rüssel ou Pierce qu'avec les

deconstructions de la deuxieme moitie du XX" siecle La posture husserlienne apparait

comme etant singuherement ambigue D'un cote, Husserl a tres clairement mis en avant

l'independance du sens sur l'intuition. Les unites de sens doivent se former (selon
des lois a priori) avant que de pouvoir etre remplies par une donation intuitive. Amsi

l'expression «carre rond» est contradictoire d'un point de vue intuitif (sa donation est

impossible), mais eile a nonobstant bei et bien une signification II s'ensuit - contre toute

pretention ä une description pure - que la donation intuitive depend d'un niveau plus
fondamental qu'elle, et qui n'est autre que celui du langage. D'un autre cote, ces lois de la

signification sont elles-memes independantes des langues empiriques (et de ce que 1'on a

appele le langage ordinaire) Elles forment un champ de ventes eidetiques qui ne doivent

rien au developpement historique des langues concretes L'ideal d'une scientificite

rigoureuse continue done d'impregner la philosophic husserlienne du langage, et cet

ideal s'averera de plus en plus anachronique. Husserl s'est appuye apres son fameux

tournant transcendantal sur la theorie des multiplicity defimes de Hilbert pour tenter de

fonder la phenomenologie sur un ensemble coherent et exhaustif de concepts logiques

categoriaux, cette «phenomenologie axiomatisee» continuant le reve fondationnahste

husserhen Or, Gddel viendra mettre un terme ä ce reve en 1931 en montrant qu'il
est impossible de demontrer le caractere non contradictoire de 1 axiomatique de

1'anthmetique L'ouvrage se termine en evoquant cette aspiration pathetique, et qui a

toujours habite Husserl, ä une science fondationnelle et rigoureuse qui serait en merae

temps un remede contre le mhihsme Mais elle n'est pas sans grandeur humaine.

FRFDtRIC MOINAT
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Gerald Hess, Ethiques de la nature (Ethique et philosophic morale), Paris,
P.U.F., 2013,422 p.

L'ethique environnementale connait un developpement important depuis un demi
siecle, mais les ouvrages en franipais qui lui sont consacres sont encore rares Le
livre de Gerald Hess est, dans cette optique, tout ä fait bienvenu et il nous propose
le premier tableau panoramique des differents courants de l'ethique environnementale,
dans laquelle il integre aussi l'ethique des animaux (d'ou le titre du livre: Ethiques
de la nature), tableau precede d'une presentation des concepts importants qu'elle
mobilise En fait, ce livre va bien au-delä de l'ethique de la nature et vaut aussi comme
introduction ä l'ethique fondamentale, puisque le chapitre III (Les theories ethiques)
est entierement consacre aux conceptions morales qui se partagent actuellement le

«marche» deontologisme et utilitarisme en tete, mais aussi ethique des vertus, du
contrat et de la discussion Aborder les theories morales sous 1'angle de ce qu'elles
apportent ä l'ethique de l'environnement a cependant un caractere particuher, celui de

centrer le propos autour de la notion de «valeur» (chap. II: Les valeurs de la nature).
En effet, lorsque l'on pose la question de savoir quelle attitude est requtse face ä des

entites qui n'ont pas de vie mentale, comme les plantes, voire qui ne sont pas meme des

individus, comme les ecosystemes, on est immediatement confronte ä la question de

la valeur de ces entites. Ce n'est d'ailleurs pas seulement sous 1'aspect de la grandeur
de cette valeur (par exemple, quelle valeur la biodiversite a-t-elle pour nous, et cette
valeur est-elle plus grande ou non que certains interets humains que l'examen doit
avoir lieu, mais aussi sous 1'aspect de sa nature1 la biodiversite a-t-elle une valeur
seulement pour nous, les etres humains (c'est-a-dire: sa valeur est-elle extrmseque,
relationnelle ou utilitaire), ou a-t-elle une valeur par elle-meme, ä savoir une valeur

intrinseque L'ethique environnementale s'ouvre necessairement sur de telles questions
meta-ethiques, et bien des auteurs qui s'interessent ä la valeur de notre environnement
ont apporte des contributions substantielles ä ces questions (p. ex Holmes Rolston). A
ces reflexions prealables si l'on veut, Gerald Hess ajoute encore une presentation fort
interessante de la conception de la nature qui habite I'Occident (chap I L 'idee de nature).

- La seconde partie du livre expose les ethiques de la nature, c'est-ä-dire les theories
morales qui se proposent de determiner quelle attitude nous devons adopter vis-ä-vis
de notre environnement non-humain, des animaux aux ecosystemes. Ces theories ont

pour caractere commun d'etre des centrisme, c'est-ä-dire qu'elles cherchent d'abord
ä determiner quels sont les etres qui doivent etre 1'objet d'un souci moral ou qui sont
les possesseurs de droits moraux (c'est ce qu'on appelle la question du Statut moral, ou
celle des limites de la communaute morale, questions presentees dans le dernier chapitre
de la premiere partie dejä) Pour l'anthropocentrisme, seuls les etres humains ont un
tel Statut, si bien que nous n'avons de devoirs moraux qu'envers nos semblables Les

animaux et la nature n'en beneficient pas, sauf indirectement, dans le sens oü, si nous
avons 1'obligation de les proteger, c'est parce que nous avons le devoir de permettre aux
etres humains de continuer ä exister. Le pathocentrisme elargit le cercle moral aux etres

capables d'eprouver du plaisir et de souffrir, bref, aux etres doues de sensibihte. Ainsi,
les animaux sont ä respecter pour eux-memes, mais pas la nature, ou meme les animaux
depourvus d'etats mentaux comme les insectes ou les umcellulaires. Le biocentrisme
considere que la vie possede une valeur intrinseque, c'est-ä-dire que tous les etres

vivants meritent protection, y compris done les insectes et les umcellulaires Le cercle
moral s'elargit encore, maisjusqu'ici, seuls les individus possedent un Statut moral. Cela

change avec 1'ecocentrisme, pour qui des touts comme les ecosystemes ont eux aussi
une valeur intrinseque. - L'ecocentrisme est multiforme; 1'auteur distingue et examine
l'approche naturaliste (Holmes Rolston et Hans Jonas, notamment), et I'approche
holiste (J Baird Callicott et l'ethique de la terre, Michel Serres, Arne Naiss et l'ecologie
profonde, Val Plumwood et l'ecoteminisme) La taxonomie n'en est pas simple, et l'un
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des merites du livre est de dresser une typologie plus systematique de ces approches,
en distinguant deux axes, l'un cognitif et Lautre pragmatique. Dans Taxe cognitif, les

auteurs appuient leurs conceptions morales sur un savoir scientifique (psychologie,
biologie ou ecologie), alors que dans l'axe pragmatique, les auteurs mettent 1'accent sur
la pratique et l'experience -Comme ce rapide parcours le montre, le livre de Gerald
Hess est une presentation detail lee et assez exhaustive des courants et theories morales

qui caracterisent l'ethique environnementale, presentation qui place encore cette ethique
dans le contexte plus large de la philosophie morale Mais ll n'est pas seulement un
resume de ces courants, en ce sens que, s'il les presente effectivement et de maniere fort
claire, c'est encore dans l'optique d'apporter un eclairage ä la crise ecologique actuelle
et de fournir par lä au lecteur des outils et des clefs afin de lui permettre de comprendre la

signification des debats qui structurent le discours environnemental contemporain Cet

ouvrage est done tres utile tant pour les philosophes que pour les citoyens soucieux de

comprendre les debats de l'ecologie actuelle

Bernard Baertschi

Nathalie Maillard, Faut-il etre mimmaliste en ethique Le liberalisme, la
morale et le rapport ä soi (Le Champ ethique, 61), Geneve, Labor et Fides,

2014,310 p.

Cet ouvrage est une analyse critique de l'ethique minimale de Ruwen Ogien, qui
consiste ä limiter nos devoirs aux relations avec autrui cette posture revient ä exclure

le rapport ä soi-meme du champ de la moralite, et ä neutraliser tout jugement porte sur
le style de vie d'autrui du moment que celui-ci ne nuit ä personne. L'auteur distingue
nettement le minimahsme ethique de l'ethique liberale (sous ses deux versions que sont

le liberalisme de la non-nuisance et le liberalisme de la neutrahte), avant de defendre

le minimahsme politique (la non-intervention de l'Etat dans le rapport ä soi) puis,
contre toute attente, de disqualifier le minimahsme moral de Ruwen Ogien. - L'une

des pnncipales vertus de ce livre est d'mtroduire de subtiles distinctions entre des

positions ethiques qui semblent a priori voisines, en faisant jouer diverses categories

operationnelles (perfectionnisme, paternahsme/antipaternahsme, maximalisme. Les

positions de John Stuart Mill et d'Emmanuel Kant sont discutees avec une rigueur et

un sens tout particulier de la nuance L'argumentation est ä la fois serree et limpide,
de nombreux exemples concrets tres parlants lllustrent chacune des theses en presence

(parfois en variant certains parametres pour mieux faire saisir au lecteur l'enjeu des

debats) L'ensemble est ä la fois convaincant et agreable ä lire. Son actualite ne fait

aucun doute, avec les debats autour du «manage pour tous», de l'homoparentalite et de

l'acces des homosexuels aux techniques de PMA, mais aussi autour de la pornographie

et de la prostitution - On aurait peut-etre aussi attendu un developpement sur le

phenomene sectaire, l'entree dans une secte relevant ä la fois du rapport ä soi-meme

et d'un phenomene social Par ailleurs, le tabagisme est presente uniquement dans sa

nocivite pour la sante, sans prise en compte de sa dimension de dependance. Mais malgre

ces remarques, on ne pourra que saluer la parution d'une etude aussi approfondie, qui

comble un veritable manque, le status quaestionis, surtout dans la periode moderne,

s'averant singulierement maigre

Frederic Roonon
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Franqois Feiix, Philippe Grosos, Erotisme paien, erotisme biblique (Etre et

devenir), Lausanne, l'Age d'Homme, 2012, 181p.

Resultat materiel d'un colloque intitule «Hermeneutique et reception des textes

fondateurs», organise ä Lausanne en 2009 par la section de philosophie, ce recueil de

conferences dirige par Francois Felix et Philippe Grosos offre l'occasiond'une meditation
ä partir du Banquet de Piaton et du Cantique des Cantiques. C'est done un retour ä

deux «monuments fondateurs de l'Occident» (p 7) qui est ici propose. Un retour sous

un angle particulier pourtant: l'amour. Les contributions sont riches et variees II serait

trop long de s'appesantir sur chacune d'elles profondement et equitablement, cependant

en voici un aperpu. Francois Felix se propose de rehabihter le discours d'Aristophane,
lui donnant le Statut de propedeutique ä l'eloge socratique en y travaillant les themes

du manque et de la nostalgie. Lorraine Mathey, revenant sur la figure d'Aristophane,
s'interroge alors sur un detail pourtant signifiant le hoquet perturbateur, obstacle ä la

prise de parole du poete comique. Curzo Chiesa, se recentrant quant ä lui sur le discours
de Socrate, met l'accent sur ce mortel qui se veut immortel: l'etre humain. Ce faisant,

une attention toute particuhere est portee sur l'idee d'alter ego, comme clef explicative
dans une dialectique entre le meine et l'autre definissant l'existant solutus ä la generation
et ä la corruption La reflexion sur l'amitie de Giorgio Agamben, pensee comme non

representable et non conceptuahsable, vient ensuite nourrir le propos de Stefan

Kristensen, s'interessant au rapport entre epcoq et <pAia ä partir de la relation Socrate/

Alcibiade. Cette contribution clot ce que Ton pourrait appeler le «retour aux textes

eux-memes» 11 s'agit mamtenant de passer ä leur reception Questionnant la lecture que

Gregoire de Nysse fait du Cantique des Cantiques dans ses Homelies, Anthony Feneuil

montre que le Statut de l'amour (dyaTtf) ou epcoq) depasse celui de la connaissance ou

contemplation (Stemplet) concernant 1'union ä Dieu. Par ce depassement est mise en

evidence la particularity de la mystique chretienne face ä la tradition platonicienne qui
pourtant l'a nourrie Au-delä de 1 'article, reste toujours la question du Statut du Cantique
et de sa place dans le corpus judeo-chretien. Lecture htterale ou lecture allegorique
Amour Homme/Femme charnel et profane ou amour Dieu/Humain divin et sacre La

comparaison que propose ensuite Philippe Grosos entre le Banquet de Piaton et le De

Amore de Flein fait apparaitre cette «force d'appel» de l'amour chez les deux auteurs,

appel qui pousse celui qui parle d'amour ä la «participation» ä l'Amour-en-soi «Car on

ne peut faire l'eloge de l'amour sans y croire, c'est-ä-dire sans etre soi-meme amoureux»

(p. 112). L'ouvrage s'ouvre finalement sur le XXL siecle avec la contribution de David

Andre sur 1'Erotisme de Bataille. Plapant la philosophie comme le lieu d'oü ll faut poser
la question, l'erotisme devient celui dans lequel ll faut se placer pour avoir la reponse
Dans cette perspective est montre, tant chez Platon que chez Bataille, le rapport entre

"Epcoq et ©dvcruoi;, l'amour etant pour Diotime/Platon ce desir d'immortahte, tandis

qu'il equivaut ä Facte sacrificiel pour Bataille. L'interet se porte ensuite sur Lacan et

son commentaire du Banquet dans le Seminaire VIII sur le transfert, reflexion conduite

par Jeremie Wenger, qui met en evidence toute la portee de 1'irruption d'Alcibiade, vue

par Lacan comme le retour ä la vie pulsionnelle de l'amour L'ouvrage se clot avec la

participation de Pierre Gisel meditant librement, ä partir de la pensee de Julia Kristeva

et du Cantique des Cantiques, sur le Christianisme et sur l'amour qui en est son essence

meme

Eiiinne Sarrasin
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Jacques Bouveresse, Le danseur et sa corde. Wittgenstein, Tolstoi, Nietzsche,
Gottfried Keller et les difficultes de lafoi (Banc d'essais), Marseille, Agone,
2014, 311 p

L'A le declare d'emblee, ses deux ambitions ont ete de «comprendre les raisons
qui ont pu faire de G. Keller un des ecrivains que Wittgenstein admirait le plus», et de

completer ce qu'il avait dejä exprime sur les relations de ce dernier avec la religion Le
fil conducteur est de montrer comment Keller et quelques autres ont ete plus soucieux
de denoncer un faux christiamsme d'Eglise, que d'etre des ennemis de l'Evangile Ainsi
de citer Nietzsche: «l'antichretien meine est la logique necessaire de revolution d'un
chretien vrai», puis Wittgenstein: «au fond, ll n'y a jamais eu qu'un seid chretien, et d

est mort sur la croix». Keller et Wittgenstein pensaient que la vente du christiamsme
a ete mieux reconnue par des gens ordinaires dans leur vecu que par les theologiens
et les philosophes. Vouloir justifier ou refuter le christiamsme par des theories leur a

toujours paru incongru Tolstoi affirmait que «le christiamsme donne sens ä la vie»,
que «l'Evangile est connaissance de la vie»; et Wittgenstein notait: «le sens de la vie,
c'est-ä-dire le sens du monde, nous pouvons lui donner le nom de Dieu Et lui associer
la metaphore d'un Dieu pere La pnere est la pensee du sens de la vie» Le philosophe
est incompetent pour resoudre nos problemes de vie. Wittgenstein admirait Keller pour
son ton et ses mots justes, ses recits superieurs ä tant d'articles de philosophie II faut
ecnre ä partir d'un concret ethique ou chacun assume sa responsabihte et commence
par changer son propre comportement Le roman est alors «auto-educatif et de maturite
virile», refusant une religiosite au rabais L'exigence d'un humamsme de justice a ete

aussi souhgnee par Benjamin Et I'A rappelle que la religion ne peut etre sans piete m

amour- «l'equipement du danseur de corde ne fait pas encore le danseur» Religion et
atheisme sejugent ä leurs fruits. Keller fait dire au narrateur d'Henri le Vert: «['exigence
supreme du croyant est l'exigence de veracite, qui devrait etre celle de tout homme
honnete» On accede au sentiment religieux veritable par la connaissance de soi II s'agit
de devenir tout simplement un homme meilleur, la pratique seule est entere de foi La

vie est comme un chemin sur une crete: ä droite et ä gauche, des pentes glissantes; lä

se joue la liberie responsable Quant ä Dieu, Keller fait dire ä Heinrich que «Dieu est

tranquille comme une petite souris», ä nous de l'imiter La croyance est croyance ä ce

dont mon coeur a besom et non mon intellect speculant. «Le penseur religieux honnete

est comme un danseur de corde, son sol est le plus etroit qu'on puisse imaginer. Et

pourtant on peut marcher reellement sur lui», ecnt Wittgenstein D'instant en instant, on
est chretien par la qualite de son vecu; d'oü cette belle priere du charretier dans le roman
de Selma Lagerlöf: «Seigneur Dieu, faites que mon äme arrive ä sa maturite avant d'etre
fauchee». Travailler done ä devenir meilleurs dans une foi authentique et ainsi pouvoir
acquiescer ä sa vie, tel est l'espoir humble et fort que l'auteur nous propose par son

analyse toute en esprit de finesse.

Claude Droz

Peiri Iohannis Olivi, Lecturae super Pauli Epistolas, cura et studio Alain Histoirede

Boureau (Corpus Christianorum, Continuatio Mediaevalis, 233), Turnhout, la theologie

Brepols, 2011, 252 p

La condamnation d'une pensee, durant les siecles patristiques comme au Moyen-
Äge, a chaque fois sinon empeche, du moins comphque la transmission des textes qui
etaient cense la vehiculer. C'est cc qui s'est passe en 1293 avec Pierre de Jean Olivi,

qui s'etait engage dans la dispute sur la 'Tres Haute Pauvrete' et dont les positions
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philosophiques, theologiques et eschatologiques avaient suscite suspicion et opposition.
Confisques, puis interdits de lectures, plusieurs de ses ouvrages disparurent. Mais l'on
salt, pour ce qui est de son ceuvre exegetique, qu'elle devait couvnr la quasi-totalite de la
Bible L'edition critique que nous offre aujourd'hui Alain Boureau du commentaire sur
l'Epitre aux Romains et des seuls fragments qui restent sur la Ire Epitre aux Corinthiens
est done precieuse. Dans une excellente introduction, l'A. tente d'expliciter avec le plus
de precision et de certitude possibles les points les plus importants pour comprendre la
methodologie et le parcours du Maitre de Serignan. Par le nombre de renvois a d'autres
oeuvres dejä redigees ou bien projetees qui y sont citees, le premier commentaire semble
bien etre une ceuvre de la maturite, vraisemblablement redige au Studium de Montpellier,
aux alentours de 1290. Le second, macheve, aurait ete interrompu par sa mort en 1298.
Ainsi devait s'arreter son ambition de commenter l'ensemble du corpus paulinien Olivi
introduit son lecteur de maniere generale ä l'ensemble des epitres dans un long prologue
qu'il nommeprincipium de l'Ecriture et «insiste sur leur unite et leur coherence» (p. 7)
Des le commentaire de 1 Co, ll y renvoie reguherement afin d'expliquer que le theme
principal illustre dans le detail l'idee de la Süffisance et de la necessite de la grace dont
il fait dejä le cosur de l'epitre aux Romains. Si Olivi est une figure complexe qui a

un pied dans la scolastique universitäre, un autre dans I'interpretation joachimite de

l'histoire, et dont la personnahte est strueturee par son identite franciscaine, et si, pour
en apprecier les intentions, il Importe de le lire en tenant compte de la globahte de son

projet, son commentaire parait beaueoup moms lie aux luttes doctrinales qu'il menees.
«Toutefois, remarque Alain Boureau, on y per<;oit les orientations majeures de sa lecture
de Paul Dans le 'Prologuegeneral' et au chap I, il enonce la necessite, egale pour tous,
de la grace chnstique, et montre que les quatre causes du texte pauhnien relevent de

l'espnt septiforme du Christ, source des sept dons de grace que la theologie medievale

appropriait ä la troisieme personne de la divinite, mais qu'Olivi attnbuait au Christ dans

son commentaire sur le verset d'Isaie II, 2, qui fut la source de la reflexion medievale
sur les sept dons de 1'Esprit Le christocentrisme d'Ohvi trouve une confirmation forte
dans le texte de Paul et neutralise l'opposition entre foi et oeuvre accentuee dans un
grand nombre de commentaires medievaux A trois reprises, il precise que la foi, fides,
doit se comprendre comme don du Christ, comme gratia gratum faciens et non comme
habitus fidei (p. 10) L'eschatologie du franciscain, qui rejoint certains developpements
de son commentaire de 1'Apocalypse, lui aussi redige ä la fin de sa vie, n'est pas
totalement absente. il y met en rapport cinq itineraires thematiques avec cinq status,
chaque status constituant pour lui «ä la fois un moment de l'histoire du salut, la pratique
cultuelle dominante en ce moment et le mode de perfection qui doit y correspondre». Les

cinq divisions du texte qu'il propose de la partie theologique de l'epitre aux Romains
(chapitres 3-11) «representent alors la suite de ces status loi de nature, loi ecrite,
status intermediaire, status de la grace chnstique en son sens general et, enfin, status
de la grace christique prise en son deroulement historique Le Stade de 1'achievement,

au moment de la venue de I'Antechrist, devant etre marque par la conversion des juifs»
(ibid) Alain Boureau montre enfin comment Olivi discute la position pauhmenne en

matieres d'observances ahmentaires pour defendre la voie de la tres haute pauvrete. Les
Collectanea de Pierre Lombard et le commentaire de Thomas d'Aquin qu'il avait pu se

procurer sont les deux principales sources qu'il utilise dans sa lecture des epitres. «Pour
des raisons pedagogiques qui nous echappent, dit l'A faute de connaitre la fonction
exacte de ce commentaire et les circonstances de son enseignement» (p. 12), la lecture
d'Ohvi demeure une lecture cursive dont la priorite est une exegese htterale, residant

principalement dans son souci de defimr la rhetorique propre au corpus pauhnien, et dans

laquelle «il Importe de reperer les articulations logiques, täche d'autant plus necessaire

que cette logique n'est m eel le des ecoles ni eel le des philosophes» (ibid). Des deux
manuscrits dont nous disposons, la presente edition suit le manuscrit F (Florence,
Bibhoteca Medicea-Laurenziana, Conventi soppressi 240, 11+189 foi) en preferant, dit
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l'A., dans les tres rares cas oü sa correction de 1'exemplar commun est plus judicieuse,
les leqons de P (Paris, Bibliotheque Nationale de France, latin 15588, 181 fol). Comme
chacun des volumes du Corpus Christianorum, Continuatio Mediaevahs, l'ouvrage
se termine par une bibhographte des sources premieres et secondes, et les index des
citations des Ecritures et des sources utilisees

Jean Borel

Amaury Begasse de Dhaem, Theologie de la filiation et umversalite du salut. Theologie
L 'anthropologic theologique de Joseph Wresinsky, preface de Michel contemporaine

Fedou (Cogitatio Ftdei, 277), Parts, Cerf, 2011, 628 p.

Amaury Begasse de Dhaem est professeur de theologie systematique ä l'Institut
d'Etudes Theologiques de Bruxelles, c'est-ä-dire ä la Faculte hbre de Theologie de
la Compagnie de Jesus dans la capitale beige. II nous propose ici une etude d'une
methodologie fort inattendue et originale sur la pensee du Pere Joseph Wresinsky, le
fondateur d'ATD-Quart Monde. - Joseph Wresinsky etait ä la fois un auteur spintuel
et un acteur cantatif II a laisse de nombreux textes, publies ou non (qui sont aussi
mal connus qu'ATD-Quart Monde est celebre): livres, articles, editoriaux, conferences,
meditations, prieres, etc C'est cet ensemble de documents ä premiere vue disparates
qu'Amaury Begasse de Dhaem a soigneusement examines, non seulement pour
en faire l'historique et la Synthese, mais aussi, et surtout, pour en operer une reprise
exigeante au plan de la theologie systematique. L'enjeu est evidemment d'essayer de

comprendre ce qui, dans une oeuvre de spintualite a priori semblable ä bien d'autres, a

pu conduire ä un engagement social tout ä fait exceptionnel, et contribuer ä le soutenir
dans la duree. - De surcroit, la demarche qui nous est ici Offerte constitue exactement le

contraire d'une vulgarisation. L'auteur part en effet des textes de Wresinsky pour aller
deliberemment vers plus de complexite theologique et meme de speculations. En cela,

son travail porte bien la marque du mondejesuite francophone contemporain, attache ä

un travail intellectuel serieux qui detonne au sein de la culture contemporaine de l'image
et du slogan - L'ensemble de l'etude est construite autour de la notion de filiation.
Amaury Begasse de Dhaem repere en effet dans la prose spirituelle de Wresinsky une

theologie qui souligne la filiation divine de tout homme et la patermte universelle de

Dieu. C'est sur cette approche que seront constamment basees sa revendication et son

action en faveur des plus pauvres. Dans le mystere de la filiation divine des delaisses,

ll puise en effet l'energie de sa revoke transfigurant le reel. Jesus est pour lui ä la fois
le pauvre absolu et le Fils de Dieu Dans sa Passion, ll s'est depouille de toutjusqu'ä
n'etre plus que «Fils», assumant par lä l'humanite la plus cachee et la plus miserable,

mais aussi consacrant la filiation divine de tout homme Ce sont ces perspectives que

Wresinsky radicalise pour dire que les pauvres, meme coupes de la foi confessee, sont

theologiquement «fils dans le Fils». Iis doivent etre reconnus, rejoints, servis, voire
celebres, comme tels - II est impossible de resumer ici toutes les sequences theologiques

qui, chez Wresinsky, lllustrent concretement ces affirmations. Bornons-nous ä signaler

que des pages tres fortes sont consacrees au Samedi Saint. Dans la contemplation du

mystere pascal, ll faut en effet, selon les perspectives que nous evoquons, oser aller aussi

loin que possible dans ('identification du Christ aux exclus. C'est ce que permettent les

nombreuses references metaphoriques ä la descente aux Enfers que I on trouve dans la

tradition spirituelle, jusqu'au vingtieme siecle d'ailleurs, par exemple chez Balthasar, ou

chez Ratzinger Dans son affrontement aux puissances infernales, le Christ va jusqu au

bout de l'aneantissement, de l'angoisse, de l'experience des «hommes de misere».

Mais il y demeure actif et finalement victorieux, cette kenose prolongee marquant aussi
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une sohdarite qui vajusqu'ä rejoindre les pecheurs les plus endurcis lä oü lis en sont.
Aux limites de la spiritualite et de la theologie, la meditation du Samedi jette ainsi une
lumiere sur les situations extremes, et sur les offenses depassant les capacites humaines
ordinaires de pardon Insistons pour dire qu'Amaury Begasse de Dhaem, qui, ä cote de

sa charge theologique, exerce une activite d'aumönerie aupres des pauvres et des tres

pauvres, trouve ici des accents qui ne sont pas du tout theonques. - L'on aura compris
que, selon la perspective developpee ici, la mediation chnstologique se trouve defime de

fapon tres existentielle tout ce qui est dit du Christ comme Fils de Dieu peut etre dit de
l'homme Des lors, revenant au celebre debat sur le «surnaturel» qui occupa la theologie
catholique franpaise une bonne partie du vmgtieme siecle, Amaury Begasse de Dhaem
tient ä souligner que «si le surnaturel est surajoute et extrinseque, ll est impossible
de parier de theologie de la filiation de tout homme» (p. 323). Si l'on veut prolonger
systematiquement Wresinsky, il convient done de rejeter «une separation accusee de la

nature et du surnaturel, appuyee sur l'hypothese de la 'nature pure' [ .]» (p 322) Au
contraire, selon Amaury Begasse de Dhaemne, «la these lubacienne, posant l'unique
finahte spirituelle de l'homme», ouvre «la possibihte de penser la filiation divine de

tout homme» (p 323). Finalement done, sur bien des points, les positions lmplicites de

Wresinsky apparaissent proches de Celles de Lubac et de Rahner, «mais plus soucieuses
qu'elles, ä partir de l'experience des tres pauvres, d'affirmer l'immediate actualite
de la promesse [...]» (p 323). - Si l'on tenait ä se montrer critique, l'on pourrait
eventuellement se demander si les extrapolations d'Amaury Begasse de Dhaem ne
refletent pas un certain enfermement dans l'hentage de la «nouvelle theologie», ou ä

tout le moins une difficulte ä sortir d'un triangle theologique balise par Rahner, de Lubac
et Balthasar Mais, au-delä de cette question, qui par ailleurs n'enleve rien ä 1'originahte
de cette etude, le plus important reste l'ceuvre de Joseph Wresinski lui-meme. Dans la

situation actuelle de l'Europe en crise, son heritage spirituel nous apparait sans conteste
dans une profondeur nouvelle C'est le merite d'Amaury Begasse de Dhaem que de

l'avoir souhgne avec competence et brio. Ce qui fait que son livre vient exactement ä

son heure.

Bernard Hort

Raphafi Picon, Delivre-nous du mal. Exorcisme et guerison une approche

protestante (Pratiques, 29), Geneve, Labor et Fides, 2013, 107 p.

Dans ce bref opuscule ecrit en style alerte, le doyen et professeur de theologie
pratique de la Faculte de theologie protestante de Paris, Raphael Picon (RP), allie la

pertinence de l'analyse theologique au realisme de la pratique pastorale. II invite les

Eghses chretiennes, y compris les communautes protestantes a priori plutöt reticentes ä ce

genre d'approche, ä recevoir positivement toutes les demandes qui leur sont adressees en

matiere de dehvrance, sans pour autant leur accorder un poids trop important, ä discerner
ce qu'elles recelent et a les deplacer si necessaire, cet accueil constituant en lui-meme
une forme de predication. L'A. precomse d'appliquer le «principe d'economie» (p. 16),

c'est-ä-dire de hierarchiser les phenomenes et de distinguer entre rites de guerison, de

dehvrance et exorcismes, au risque sinon de «diaboliser» la maladie - rneme si en fait
les propositions rituelles qu'il enonce en finale (p 202-206) peuvent valoir pour les trois
types de situations. - Selon RP, le diable n'est pas une «personne» mais une figure de

langage metaphorique que les imaginaires collectifs ont anthropomorplnsee et qui permet
d'exprimer ce qui va mal, la souffrance, le desordre, le chaos La «puissance des demons»

repose avant tout sur 1 'illusion qu'il n'existe pas d'autres categories que les leurs pour
apprehender la realite qu'ils seraient censes designer Tout l'accompagnement offert aux

personnes «chargees et fatiguees», considerees dans la totalite de leur etre, vise ä leur
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fournir des mediations (prieres, textes bibliques, ecoute empathique, rites hturgiques)
pour mettre ä distance ce monde du malheur dont elles se croient «possedees», les laisser
traverser par la puissance creatrice de Dieu et les faire entrer dans l'umvers de vie de
l'Evangile. - En insistant constamment sur le fait que c'est le Seigneur seul qui guerit et
libere, et pas les ministres m leurs paroles ni leurs gestes - sous peine de les transformer
en gourous ou en guerisseurs RP propose un ensemble de sequences rituelles de
«deliaison» dont les elements constitutifs, gestes et paroles, sont «vecteurs de grace»
(p 61) II suggere d'avoir recours aux signes rituels classiques du sacrement des malades,
tel que pratique par d'autres Eglises - comme les orthodoxes et la cathohque-romaine
a savoir 1'onction d'huile et ('imposition des mains (p. 64-68). La force «symbolique»
reunificatnce des rites s'oppose ä Paction «diabolique» du demoniaque qui divise et
aliene Les symboles font vibrer un ordre de signification non maitnsable qui deplace
le sujet humain et l'invite ä une participation active (selon la definition de P Gisel,
Sacrements et rituahte en christiamsme, Geneve, 2004, citee p. 62). - Outre ces gestes,
l'A suggere la priere de delivrance comme affirmation contre ce qui aliene 1'existence
(p. 69-82), la lecture de la Bible qui exorcise le lecteur du monde du «diable» (pp.
85-90), et tous les elements propres ä l'accompagnement spirituel (p.83-85 et 90-91)
qui vise a «briser l'emprise que peut avoir sur une personne particuliere la perception
d'une puissance ä 1'ceuvre jugee malefique» (p 103) - Enfin, l'A precise bien que
ces rites de guerison et de delivrance trouvent une partie de leur legitimite dans leur
regulation ecclesiale et leur ancrage institutionnel, necessaire pour eviter les exorcismes

«sauvages» et l'apparition de pasteurs-gourous en mal de reconnaissance (p 97), meme
si Paction de Dieu ne se limite jamais aux frontieres des Eglises R P. recommande aux
communautes chretiennes et ä leurs responsables de poursuivre le travail sur ces rituels
de deliaison, d'une part pour liberer la theologie elle-meme des fausses images d'un
Dieu tyrannique qu'elle a pu parfois vehiculer (p 98-99), d'autre part pour permettre ä

la predication de Jesus-Christ de realiser l'essentiel de ce qu'elle est, aujourd'hui encore,
ä savoir une ceuvre de delivrance et de salut (cf Paul Tillich, cite en p 36-41) - Meme

si R.P. est conscient des differences qui demeurent entre les theologies protestante et

cathohque concernant le röle de mediation de l'Eghse et des ministres dans ces pratiques
de liberation, son ouvrage ouvre des pistes interessantes pour le dialogue oecumenique ä

ce sujet, quasi inexistantjusqu'ä present En outre, ll lance de vigoureuses interpellations
ä ceux qui, dans les traditions reformee et luthenenne, refusent a priori d'envisager la

possibihte meme de rites de guerison ou d'exorcisme.

Franc ois-Xavier Amherdt

Francfsca Prescendi, Youri Volokhine (eds), Dans le laboratoire de Sciences

Vhistorien des religions Melanges offerts ä Philippe Borgeaud (Religions des religions

en perspective, 24), Geneve, Labor et Fides, 2011, 664 p.

On ne presente pas Philippe Borgeaud aux lecteurs de la Revue de Theologie et de

Philosophie. Ii tut professeur d'histoire des religions ä PUniversite de Geneve de 1987

jusqu'ä son depart ä la retraite en 2011, passage oblige de toute carriere universitaire

que le livre recense lui aura sans doute rendu plus agreable. Les editeurs, proches

collaborateurs et premiers de cordee d'un groupe dejeunes chercheurs qui ont entoure le

maitre depuis une bonne dizaine d'annees, ont raison de souligner dans 1 avant-propos
deux traits caracterisant le parcours academique de Borgeaud: son ancrage d une part

a l'Universite de Geneve (licencie es Lettres en 1970, ll aura gravi un par un dans la

meme institution les echelons qu'elle lui proposait, d'assistant ä protesseur emerite),

ses liens d'autre part avec des collegues ä Paris, Toulouse, Rome, Modene, Chicago,
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Princeton ou encore Lausanne (ce qui ne va pas de soi pour un Genevois). C'est dans

cette double appartenance et un goüt prononce pour le travail en reseau, en atelier, voire
en laboratoire que Borgeaud a forge sa pratique, si particuliere et attrayante, de l'histoire
des religions en tant que discipline specifique alliant exigence philologique, ngueur
historique et curiosite anthropologique Ecrivant ce compte-rendu trois annees apres la

parution du livre (mais une semaine ä peine apres y avoir ete invite par la redaction), je
suis soulage de savoir le poste de Philippe Borgeaud enfin occupe par un successeur (en
1'occurrence, Dominique Jaillard que 1'on trouve parmi les auteurs qui ont contribue ä

ces bien-nommes «melanges») - II est impossible de rendre compte en quelques lignes
d'un ouvrage de 664 pages. Le livre contient, outre l'avant-propos et une bibliographic
de 132 titres (5 livres, 14 ouvrages collectifs et livres edites, 98 articles scientifiques, 15

comptes rendus et articles de presse) de Philippe Borgeaud, des articles offerts par 47
collegues, amis et/ou etudiants confirmes. On note avec respect que 21 femmes assurent
une pante exemplaire ä l'ensemble. Les editeurs ont choisi de regrouper 44 contributions
en trois grandes parties intitulees «Le Miroir de l'Autre», «En Mediterranee, de Grece
ä Rome», «En terres d'Onent, d'Egypte ä l'Inde». Cette organisation tripartite redete
bien «une histoire des religions envisagee sous l'angle des contacts, des reactions, des

regards mutuels et croises, et des appreciations reciproques entre cultures. Des religions
approchees en tant que systemes dynamiques, aptes ä former des combmaisons. [...]
Dans ce parcours, le questionnement porte notamment sur ce qu'est' 1'identite', la 'nötre'
comme celle des 'autres', sur la norme en mattere rehgieuse, rituelle, culturelle, sur
la desobeissance et la transgression, sur les interpretations reciproques, discriminantes
ou positives. Une recherche qui s'interesse ä l'Autre dans les mythes, les recits, les

idees, et aussi, bien entendu, ä l'histonographie de notre discipline» (p. 10). Autant de

concepts que le lecteur averti sah inscrits dans une double historicite: celle des discours
(rehgieux, culturels, mtellectuels, academiques) et celle des institutions sociales qui
les conditionnent - Peut-on signaler quelques contributions qui pourraient le plus
interesser les lecteurs de la Revue de Theologie et de Philosophie Mentionnons d'abord
quelques travaux de membres de la 'bände ä Borgeaud': des variations sur les ongines
du christiamsme «de Jesus ä Voltaire» (Daniel Barbu) aux reflexions sur l'histoire des

religions ä l'ecole publique et obhgatoire (Nicole Durisch Gauthier), du sacrifice humain
de samt Dasius et autres martyrs (Francesca Prescendi) au rapport entre memoire et rutne
en Mesopotamie (Anne-Caroline Rendu Loisel). S'ils parlent immediatement ä ceux et
Celles dont la grammaire rehgieuse est fondee sur les traditions chretiennes et juives,
d'autres articles (p. ex d'Agnes A. Nagy sur la construction de la notion d'ordahe par
la philologie classique, ou de Philippe Matthey sur la carriere d'un geste bien connu,
celui de l'enfant Harpocrate faussement - quoique... - interprete comme une invitation
au silence [«Chut !»] par des auteurs anciens et recents) apportent autant d'eclairages
parfois surprenants sur l'histoire de l'imaginaire des savants dans une Europe dont le

discours sur le rehgieux n'a jamais ete dicte par le seul christiamsme. - Un deuxieme
cercle de contributions est constitue d'etudes offertes par des collegues des Universites
de Geneve et de Lausanne: Antoine Cavigneaux s'interroge sur le rapport entre priere
et seduction, Margaret Jaques sur la nature des dieux personnels en Mesopotamie
Thomas Romer compare des recits de visites divines dans la Bible (Genese 18-19) et
la mythologie grecque et proche-onentale Valentina Calzolari presente l'affrontement
entre le roi mazdeen Tiridate et Gregoire lTlluminateur pres du temple de ladeesse Anahit
en Akihsene; Andre-Louis Rey le Dialogue d'avec un Perse de l'empereur byzantin
Manuel II Paleologue L'analyse de documents est completee par des etudes consacrees
ä des trajectoires discursives, dont certaines continuent d'exercer leur influence jusque
dans nos propres taxinomies. Christian Grosse etudie l'mvention, ä l'epoque moderne,
d'un nouvel horizon de l'alterite rehgieuse autour de la notion de «religion populaire»
(ä laquelle on attnbuera survivances paiennes, demonologies et autres sorcelleries).
Olivier Pot trace les relations entre histoire des religions et genese de la sociologie



BIBLIOGRAPHIE 385

autour du «neo-tetichisme» d'Auguste Comte Sdvia Naef part de la distinction
d'images autorisees et d'images interdites pour reflechir au rapport qu'entretiennent,
dans les discours contemporains, Islam et «choc des civilisations». -Un troisieme cercle
d'auteurs est forme par d'eminent(e)s collegues dont la seule evocation fera comprendre
l'interet et le poids du volume ici presente. Les lecteurs de la Revue de Theologie et
de Philosophie trouveront ä se delecter de reflexions sur le rapport entre mysteres et
bapteme (Fritz Graf), entre Ecriture, autonte et exegese chez Augustin (Clifford Ando)
ou encore sur les racines de l'mtolerance chretienne (Guy G. Stroumsa). Mais ll y a

autant de matiere ä penser dans d'autres contributions, des plus generales (John Scheid
sur «Les emotions dans la religion romaine», David Frankfurter sur «Religion in the
Mirror of the Other», Bruce Lincoln «On the sisterhood of Europe and Asia») aux plus
pointues (p. ex Nicole Belayche sur «Le possible 'corps' des dieux», Froma I Zeitlin
sur «Sacrifices holy and unholy in Euripides'Iphigenia in Tauris...) D'autres collegues
ne m'en voudront pas de ne pas les mentionner ici, mais de conclure ce compte rendu
en signalant deux contributions parmi les plus originales: soit la reprise de la recension
critique que Maurice Ölender avait consacree en 1980 aux Recherches sur le dieu Pan,
c'est-a-dire la these de doctorat de Philippe Borgeaud parue en 1978. Ainsi qu'un bei

exemple de comparatisme offert par Corinne Bonnet, qui invite le lecteur ä un voyage
aussi audacieux qu'eclairant de Carthage ä Salvador de Bahia autour des rites du tophet
et du candomble, qu'elle envisage tous les deux comme «lieux de memoire rituels».
Cette mise en regard (si j'ose dire), entierement construite par la personne qui conduit sa

recherche de maniere ä la fois disciphnee et novatnce, me parait d'autant plus pertinente
dans le contexte de ce volume d'hommage qu'elle depasse en quelque sorte le binome
du «Je/Nous» et de «l'Autre»: ce dernier, en effet, est un concept abstrait que l'histonen
et l'anthropologue ne peuvent dechner qu'en mode pluriel.

Christoph Uehlinglr
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